Pour cette 11ème randonnée cyclotouriste Trèbes – Le Laouzas – Trèbes, nous sommes 6 coureurs, volontaires et motivés pour représenter notre  club ; Marie-Paule, Louis, Jean-Marie, Jean-Pierre, Claude et Pascal.

Ambiance bon enfant, trompettes et cotillons pour certains, café chaud et croissants à volonté ; voilà un accueil très chaleureux qui nous promet un excellent week-end.

Le départ est donné un peu avant 8h ; notre équipe est au complet, nous sommes heureux d’être présents et ça se voit. Les 150 participants affichent un large sourire sauf un pauvre coureur qui fixe désespérément  la chaine de son vélo pendue à son bras après n’avoir parcouru qu’une dizaine de mètres. Heureusement, son abattement sera de très courte durée puisque les dépanneurs du club organisateur interviendront en un temps record ; Plutôt rassurant pour la suite de la course. 
Malgré notre train de sénateurs les kilomètres défilent vite puisque nous voici déjà dans l’Hérault. Arrêt photo obligatoire devant la cité de Minerve, porte prestigieuse du Parc Naturel Régional du Haut-Languedoc. Juste le temps de nous remettre en selle et l’odeur du pâté de campagne  nous impose un nouvel arrêt pour le 1er ravitaillement de la journée à Aigues-Vives. Encore une fois, sucré salé, sodas ou vin rosé, tout y est et nous ne manquons pas de faire honneur au buffet sportif qui nous tend les bras. 
Il est temps désormais de penser aux choses sérieuses puisque nous passons Saint Jean de Minervois qui annonce les premières difficultés ; le col de Trémoulis  puis celui de Roudomouls. Allez les amis, encore un petit effort et nous y voilà ; cette mise en situation n’a pas été trop sévère et nous gardons le sourire pour nous retrouver tous à Saint Etienne d’Albagnan pour le déjeuner. Le repas est agréable et nous fait du bien mais nous ne nous attardons pas ; le café est-il à peine servi que les premières pentes du col du Poirier nous rappellent que nous sommes également venus dans ce magnifique pays pour torturer nos beaux vélos.
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En effet, nous commençons à souffrir ; la chaleur amplifiant la difficulté, ces 12 kilomètres de montée s’avèreront très pénibles et les 3 derniers qui nous conduisent directement vers notre paradis du week-end, c'est-à-dire le col de Fontfroide, nous sembleront interminables.
Et 1, et 2, et 6 ; oui le compte est bon, nous sommes éreintés mais heureux d’être là au milieu de tous ces coureurs, applaudis par les plus costauds arrivés depuis un bon moment ainsi que par les accompagnateurs et quelques touristes.

Allez, il est grand temps de reprendre la route ; encore une vingtaine de kilomètres, une belle bosse à franchir et ce sera le repos du guerrier. Nous sommes malheureusement stoppés dans la descente qui mène au lac du Laouzas ; un coureur de l’équipe de Blagnac VTT a chuté ; clavicule cassée. Bien sûr le bilan aurait pu être bien plus lourd et nous gardons à l’esprit que notre vigilance doit être permanente.
Nous voici enfin devant le village Azureva où nous allons passer une bonne nuit de récupération, malgré l’orage. Mais avant de fermer les paupières et avant l’excellent dîner, le débriefing de la journée sera organisé sur la terrasse de l’hôtel. Face au magnifique lac et autour d’une table garnie de boissons fraiches au goût de houblon prononcé nous retracerons les bons moments de cette journée (merci à Claude d’avoir ramené tous ces paquets de chips - vestiges du repas de midi - dans les multiples poches secrètes de son vélo).
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Nous avons tous très bien dormi ; voilà une excellente nouvelle pour aborder cette deuxième journée qui s’annonce toutefois délicate. 150 kms avec encore un peu plus de 2100m de dénivelé et la météo qui se gâte. Les impers sont de rigueur pour ce nouveau départ.
Quand nous partions sur les chemins, à bicyclette, y’avait  Loulou et Jean-Marie, y’avait Jean-Pierre, Claude et Pascal et puis Marie-Paule, à bicyclette…
Non Monsieur Montand, ce n’est pas tout à fait ça ; bien sûr les dizaines de coureurs présents sont amoureux d’elle et ils se sentent pousser des ailes mais   la route est, ô combien, encore très longue et l’orage menace. Malgré tout, le dieu du tonnerre nous laissera tranquille jusqu’au ravitaillement du Vintrou ; les vêtements de pluie seront même enlevés lors de ce premier parcours.
Nous n’écouterons jamais assez Jean-Marie, notre dieu du Tarn. Le regard fixe en direction des nuages, il nous annonce tout de go : « celui-là est pour nous, il est grand temps de se couvrir ! » Nous sommes dans les faubourgs de Mazamet et le bel orage d’été nous tombe dessus. Les plus chanceux, ou plutôt les plus sages, ont tout juste le temps de s’abriter sous un grand arbre très feuillu, qui limitera grandement la casse ; quant aux autres…
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Mais le déluge sera heureusement de courte durée et les parapluies seront fermés avant de repasser aux choses sérieuses, à savoir l’ascension vers Les Martys. La montée de la veille est encore présente et inconsciemment peut-être nous avons assimilé le nom de cette commune au mot martyr, aussi c’est sur la pointe des pieds que nous attaquons cette nouvelle difficulté. La route est longue, la pente régulière et le bitume excellent ; finalement nous franchirons cette étape sans souffrance excessive. Il fait quand même bien frais là-haut et pour éviter un mauvais refroidissement les 3 premiers arrivés au sommet décident de rejoindre directement Saissac, notre arrêt repas. Au menu du jour, poulet, pâté, chips, salade ; tout est avalé dans le désordre car après les 100 premiers kilomètres de la matinée, nous aurions tout dévoré, y compris peut-être les nappes en papier…  mais pas tout bu. Pourtant le vin rosé a coulé à flot, surtout sur notre pauvre dieu du Tarn. En effet celui-ci sera copieusement arrosé, une première fois par Jean-Pierre puis par Marie-Paule, fraîchement arrivée, qui en remettra une louche sur notre Jean-Marie qui avait pourtant réussi à éviter la pluie le matin même. Nous ne saurons jamais si nos deux coupables étaient complices ou si le hasard et la fatigue furent les seuls responsables. Toujours est-il que notre ami restera parfumé jusqu’à la fin de l’épreuve.
Les 50 derniers kilomètres ne seront pas une simple formalité ; déjà 230 kms au compteur, les organismes ont été grandement sollicités mais nous accélérons quand même la cadence. Le dernier baroud d’honneur verra notre Claude national s’envoler vers la ligne d’arrivée toute proche ; arrimé à la Castelnaudary dream team, il sera le premier à prendre une douche bien méritée.
Voilà, tout a une fin. L’équipe organisatrice a fait du bon boulot. Super accueil, organisation parfaite, bref nous avons passé un excellent week-end très sportif et dans les voitures qui nous ramènent à la maison nous pensons déjà à l’année prochaine.

Quelques chiffres :

- 150 participants + 30 bénévoles accompagnateurs et motards pour nous ouvrir la route.

- 2 étapes : 130 + 150 kms – dénivelé total environ 4500m  (2394m + 2117m)

- Hébergement dans le village de vacances Azureva au bord du lac du Laouzas.

